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‘ LES OUBLIETTE
X

Retrouvées dans lès joutèrrains defra B 
'À " î /

d’arra-<<<LA main dellruétive du tems , 
cnef le vçile épais qui,depuis plufieurs liècles, 
nous cachdit l’exiflence des- Oubliettes. Le 
Français répugne à croire des projets fangui- 

, flaires. Mais une note trouvée à la Baftille, va - 
donner au Le&eur’des éclairciflemeps certains 
fur des faits prefqu’inconnus juïqu’à nos jours.

“ Dans le fond d’une des tours de la Balfil- 
le, nommée la-Tour dé la Liberté,' (fans douté 
que ’c’eft par dérifîon ou par ironie qu’elle cfl: 
àinfi appellée ; car elle cilla plus auftèr.e, la 
plus noire & la plus infeéle des huit, qui com- 
pofept cettefortereffe ) , Le trouve la cham­
bre des Oubliettes. Le malheureux prifonnier 
qui devait périr de ce fupplice , étoit tiré de 
ion cachot, & conduit par le Gouverneur dans 
là chambre dite le dernier mot. Cette foriibre 
& valle demeuré n était éclairée que par la 
trille lueur d’une lampe , dont les faibles 
relies fuffilaient pour laifler appercevoir que 
lés mûrs de ce féjour d’horreur étaient garnis 
de poignards, de dards , de piques, d’épées & r
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d’énormes chaînes-; A cet affreux afpeél ,-fon 
amé éprouvait une terreur fubite. Un Minif- 
tre arrogant, la fureur dans les yeux , le re­
proche à la bouche , ihfultait encore à fa dou­
leur, &par des guettions captieufes, cherchait 
à trouver de nouvelles victimes à fa férocité. 
Cette vaine formalité remplie , l’infortuné 
captif était remis entre les mains du Gouver­
neur, qui, fur un gefte d’intelligence, le con-» 
duifoit aux Oubliettes. Cette chambre n’offrait 
fien'dé fîniftre rien d’effrayant. Elle était 
éclairée par plus de cinquante bougies. Des 
fleurs odoriférantes y répandaient un parfum 
délicieux. L’ingénieux Tyran, qui en avait or­
donne les apprêts, avait calculé froidement 
que ce ferait rendre la mort plus cruelle aux 
malheureux, que de lui en déguifer les appro­
ches fous de trompeuses apparences. A peine 
le prifonnicr & fon conducteur étaient-ils ar­
rivés dans ce nouvel appartement, qu’ils s’af- 
féyqient l’un &-.l’autre. La converfation était 
adroitement amenée fur un objet intéreffant, 
la détention de l’infortuné. L’hypocrite Gou­
verneur lui laiffait entrevoir qu’il jouirait 
bientôt de fa liberté* Cet. efpoir imprévu ra­
nimait fon courage ; il croyait .encore exiftet 
avec des hommes , & faillirait., ayec avidité, 
l’ilIuGon d’un bonheur inefpéré. Mais dès
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l’inftant que ton.bourreau s’appercevait qu’il 
reprenait un peu de calme , il donnait l’af­
freux lignai , & bientôt une bafcule prati­
quée dan? le parquet «ouvrait,. & -faifait dif- 
paraître l’infortuné, qui tombait fur une roue 

■ garnie de rafoirs , que des agens fecrets fai- 
faient mouvoir , & qui, en terminant fa vie, 
déchirait impitoyablement fes membres par 

, lambeaux. L’infenfible témoin de cette hor­
rible cataftrophe , ne quittait cet antre de 
cruautés , qu’après avoir entendu les derniers 
foupirs de fa victime. Dans quel coin de ce 
malheureux hémifpbère , trouvera-t-on un 
exemple plus odieux de la méchanceté hu­
maine ? Un tel châtiment a ufîi lâchement 
combiné, n’eft pas même croyable,. C’eft 
cependant à Paris , dans cette Ville li belle, 
h floriffante , que tout cela fe trouve » 1

On yoit.encqfe de ces Oubliettes au Château 
.de Loches en Touraine^au Château d’Angers, 
au Pleflis-lcs-Tours , demeure du fanatique 
& cruel Louis XL Ce fut ce Roi féroce, 
d’exécrable mémoire , qui appèllâit le Bour­
reau fon Compère y & qui fit périr plus de 4000- 
hommes fecrettement, qui fut, dit-on,le bar^ 
bare inventeur des Oubliettes de la Baftille. 
^implacable Catherine de lîîédicis , mère dé 
Chasles IX, Roi dé France , avait aufli. fes.
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Oubliettes. Elle aimait affifter aux exécution?. 
Sa rage if était alfouvie qu’au moment-où lei 
Miniftres fecrets 'de fes cruelles volontés > 
lui apportaient les têtes des profcrits. Soii 
ingémeufe, cruauté avait fait conftruire ûn 
'méchanifme odieux, qui tranchait la tête . e 
fans ,1e fecours d’aucun bras. Il fuffifait feu­
lement de faire palier le prifonnier dans uri 
'certain endroit , & de monter la machine.

■ Le Cardinal de Richelieu voulut fuivre de 
'fi beaux exemples , il eut également fe» Ou­
bliettes. Il en avait de particulières dans fon 
Château de Ruelle , prèi-Paris. Cet infâme 
Miniftre avait encore, renchéri fur les barba- 
rcs précautions de fes prédécefleurs. Celles 
qu’il fit conftruire , étaient des’ puits-à pla^ 

‘fieurs chambres1, dont quelques-unes- étaient 
remplies d’eau , & par le moyen desquels on . 

■'inondait faèileme-nt lés autres. C’était-là que 
'périffaient des milliers d’hommes , qui n’é- 
- tarent ni blafphémateurs , ni parricides , ni 
‘incendiaires; des hommes qui n’avaient que 
le féül malheur de déplaire aux-Miniftres ou 
à leurs Maîtrefies. ;
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Le Hat privé delà. B affilié , Anecdote curieufe 
& véritable.

: M. Crébillon fils , Auteur de plufieurs jolis 
Romans ,8cque celui de Tanzaï avait fait en-, 
fermer àla.Baltille., racontait, il y a quelques 
années , qùe la. première nuit de fon arrivée 
dans cette forter elfe, à peine était-il endormi, 
que , réveillé tout-à-coup par quelque chofe 
de chaud qu’il. fent à fon côté , il trouve un 
corps velu-, qu’il imagine être un chat, qu’il 
chaffe , & fe rendort. lie lendemain à fon 

'•lever, fon premier foin, cft de chercher ce 
chat; mais fa recherche fe trouvant vaine , 
il efpère du moins que la nuit fuivante, cet 
animal >, ••, probablement fauve par quelque 
ilïue qu’il ignore , pourra le revenir1 trouver 
.au litoù il fe promet de le bien mieux ac­
cueillir. Au moment du dîner , le Pr-ifonnie.r 
s’y liyrait.ayec d’autant.plus de plaifir , qu’il 
n’ayait pu/fouper la. veille , lorfqu’au bout 

. de la table , il voit un- animal affis fur fon 

.cul comme un linge qui tranquillement 

. le regardait manger. Sa chambre , allez mal 
-.éclairée, lui fait d’abord imaginer que c’était 
; fon ^compagnon de lit li regretté , qu’il avajt 
..enfin le plaifir de revoir. Sur quoi , agiîfant
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en conféquence , & pour fe l’attacher d’au- 

■ tànt plus, 'irié carefTe de la voix , lui fait 
part de fon dîner, & lè trouve docile , au 
point que s’aventurant jufqu’à avancer la 
main pour achever de l’amadouer , l’animal 
fait un -mouvement , qui met en évidence 
Une queue à laquelle Crébillon juge que ce 
qu’il avait pris pour un chat , n’était autre 
cliüfe qù’trn Rat des mieux nourris, & d’une 
taille fort au-deffüs de l’ordinaire.- À cédé 
vue , l’éxtrême aritipathie qu’il avait- tou- 
jctifs, eue pour cét animal , lui fit pouffer un 
cri fi perçant , en renverfant brufquementla 
table, qu’un Porte-clefs, qui par hafard n’é- 
tâit pas loin de-là, arrivant tout-à-coup j & 
voyant avec fdrprifé le Pfifomiier pâiè' & 
tremblant, informé par lui de ce qui caufait 
fa furprife, fe mit à partir d’un long éclat de 

"rire :Calrnez-vous, mon cher Moniteur ,-(hîi 
dit enfin cet homme ) & pardonnez à mon 
'étourderie, qui m’a fait oublier dé vous pré­
venir au füjét de l’animal dont il s’agit. Votre 
prédéceffeur dans dette chambre, qui 1’3 très- 
'long-temshabitée, l’avait infenfiblement ap- 
privoifé dès fa jeuneffe, au point, non-féule- 
ment de le faire manger avec lui, mais même 

' de le fouffrir dans fon lit. Rajouterai que céla 
me remblaie fi plâifant; que je voulus effayer-à 
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mon tour de voir, fi cet honnête homme de Rat 
( pardonnez-moi le terme) pourrait aufii fe 
faire à moi vous .allez juger fi j’y fuis par­
venu.... Voilà ion trou , que vous n’avez pas 
vu, Monfieur ; approchez, & ofez me voir 
faire : Raton! Raton! s’écria le Porte-clefs\ 
en fe baillant avec un morceau de viande à 
la main ; viens donc ; Raton ! viens donc , 
mon ami ! A cette voix , Raton montre d’a­
bord la tête ; bientôt reçonriaiflant foh 
homme , lui faute légèrement fur la main, 
& y gruge le morceau qui lui eft offert. A 
partir de ce môment, ajoutait Crébillon , 
l’extrême averfion que j’avais toujours eue 
pourles Rats, a tellement pris fin, que Mons~ 
Raton devint bientôt mon Commenfàl ; qu’à 
l’article du lit près, je lui vis. reprendre avec 
plaifîr tous les droits dont il jouifiait fous 
mon prédéceffeur ; & que fans Rattachement 
qu’avait pour lui le Porte-clefs , je n’aurais 
pas quitté la Baftille fans l’emporter avec

P E e-ï s s o N , priv&dedivres, d’encre & de. 
papier , n’eut long-tems, dans fa prifon , d’au­
tres reffources contre l’ennui, qu’une Araignée 
qu’il, avoir apprivoifée. Le Gouverneur de la 
Baftille vint un jour'voir Ton Prifonnier , & lui
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demanda avec un fourire infultant, à quoi il s’oo 
ùpait. Peliffbn, d’un air ferein, lui dit qu’il avait 
fu le faire un amüfement ; & donnant aulïï-tôt fon 
lignai, il fit venir l’Araignée apprivoisée dans 
fa main. Le Gouverneur ne l’eut pas plutôt vue -, 
qu’il la fit tomber à terre , & l’écrafa avec fon 
pied. Ah\'Monfieur, s’écria Peliflpri ,j’aurais 
jnieux aimé que vous m’eujjie^ cajje le bras. 
X’aélion de ce Gouverneur était. cruelle , & ne 
pouvait venir que d’une ame atroce.
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